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208 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES .
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quatre-vingt-fix de (4) Carthage, & cent nonante-neuf de
(6) Cirta, en vyenant par Tipafa. ‘Toutes ces diftances con-
viendront parfaitement a la fituation de Seedy Abdel-abbufs,
lorfqu’on fait attention que les chemins ne font jamais fans

- détours, en paffant par tous les endroits qui font {ur la route

ordinaire. -

Keff, 1a (¢) Sicca ou Sicca Veneria des Anciens, eft en-
viron 4 cing lieués au Sud-Oueft de Lordufs, & 4 vingt-
quatre au Oueft-Sud-Oueft de Zunis. Ceeft une ville fron-
tiere, & la troifiéme en rang de tout le Royaume pour la ri-
chefle & pour la force, quoique la plus grande partie de fon
chéteau fut démolie, il y a neuf ans, dans les guerres civiles.
Cette ville eft fituée fur le penchant d’'une colline, ainfi que
fon (4) nom femble Pindiquer, & il y a une fource abondan-
te d’eau fpre{‘q_u’au milieu. Les deux Infcriptions {uivantes
font les feules antiquités de ce lieu qui fubfiftent encore.

Succot Benot, dont il eft fait mention

(a) L'Liineraire, dans les Extraits
2 Rois Chap, XVII, comme qui di~

pag. 70. D. & 71. A,
b) Ibid. pag. 7o, A.

¢) CELLARIUS Geogr, Antig.
Lib. IV, Cap. 5. pag, 117. Summi viri
J. Seldenus, de Diis Syris Syntagm, 11,
ap. 7. & Ger, Jo. Voffius, Theol.
Gentil, Lib, II, Cap. 22, nomen Sicca
Veneriew erudité deducuns ex Affyriorum
womine vel religione Succot Benot, cu-
jus 2 Reg, XVII, mentio fit, quafi ta-
bternacula filiarum five mulierum dican~
sur, feu cultus Veneris Affyrie, quem
Herodotus Lib. I, Cap, 199. & Strabo
Lib, XV1, deferibunt, Ceft-3-dire:
SFean Selden, dans fon Traité des Dieux
des Syriens , & Gerard Fean Voffius, dans
fa Théologie des Payens , prouvent avec
beaucoup d’érudition, que le nom de
Sicca Veneria dérive d’une Divinité
que les Affyriens adoroient, nommée

roit Logettes de filies ou de femmes,
ou Culte de Penus PAffyrienne, dont
Herodote & Strabon font 1a defcription,
Varere Maxime Lib, II, Cap. 6.
§. 15, Sicca enim fanum e} Veneris,
in quod fe matrone conferebant , atque in-
de procedentes ad. queftum, dotes corporis
injurid_contrabebant , honefia nimirum sam
inhoneflo Vineulo conjugia juntture, Ceft-
a-dire: Il y a & Sicca un Temple de
Venus, ol les Dames avoient coftu-
me de fe rendre; d’ol fortant enfui~
te pour faire des conquétes , elles fe
precuroient une dot en fe Froﬁi.-
tuant, prétendant trouver 3 fe ma-
rier honorablement par des moyens.
i peu honnétes,

(4) En drabe A%,
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* Voyez TerTULLIEN dans fon Livre 3 Scapuls, & les .Amnales de Ba-
wronus fur I’An 195, de J. C, Ff
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